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Noter ou ne pas noter 

     La question de la notation des élèves se pose de l'école primaire à l'université, explique Pascal Marquet, doyen de la faculté de Sciences de l'éducation à l'Université de Strasbourg.
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Pascal Marquet : « Éduquer les élèves et gérer le flux des élèves, sont deux objectifs contradictoires. » (Photo DNA - Marc Rollmann)

      L'appel pour la suppression du système de notation à l'école primaire, lancé en novembre par 20 personnalités, a « le mérite d'attirer l'attention du grand public », mais « les gens qui sont contre la notation ont une place enviable et enviée dans la société. Leur hauteur de vue leur permet de dire cela, mais je ne suis pas sûr que ce soit d'une très grande sincérité », estime Pascal Marquet. 
 L'idée de consacrer tout le temps passé à l'évaluation à enseigner autrement est séduisante. « Mais nous sommes dans l'inconnu. Comment faire pour gérer 12 millions d'élèves et faire en sorte que chacun trouve sa place. Éduquer les élèves et gérer le flux des élèves sont deux objectifs contradictoires », constate cet ancien instituteur et formateur à l'IUFM de Grenoble. 
 Les erreurs dans les notations existent, reconnaît Pascal Marquet, mais « tous les travaux sur la docimologie, (la science de l'évaluation), montrent que plus on met de notes, plus on réduit les écarts... Malgré tous les défauts qu'on peut trouver à la notation, cela reste un moyen de faire pression sur les élèves. Il faut cadencer le travail ». 

« On enseigne de manière industrielle » 

      Le débat sur la notation est également ouvert à l'université, où la question de la réussite est traitée autrement. « Que signifie augmenter le taux de réussite ? La plupart des étudiants, notamment en Sciences humaines et sociales, trouvent leur voie au cours de leurs études », remarque le doyen. Les années universitaires peuvent se dérouler sans pression implicite. « Ce n'est pas l'encadrement qui fait la différence, mais la qualité du travail. » 
 Pourtant, l'université va de plus en plus vers le contrôle continu. Très encadrée par la loi, « l'activité d'évaluation prend énormément de temps et le temps de correction est très important en raison du grand nombre d'étudiants. On enseigne de manière industrielle et l'évaluation est conforme à cette forme d'enseignement. L'évaluation est le reflet du mode d'enseignement. Nous travaillons à une transformation de l'évaluation, mais cela n'est possible que si on transforme la manière d'enseigner ».
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